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	À Elena,


	Ma pitoune, j’espère un jour pouvoir te lire ce livre


	et que malgré ta différence, 


	tu puisses comprendre que tu es mon héroïne.
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	ouvellement arrivée dans la petite ville de Highland Lakes dans l’état de New York, je prends la gestion du café du coin. Je m’appelle Elena, j’ai 32 ans et un long parcours derrière moi; pour l’instant, je voudrais le laisser de côté. Je veux y refaire ma vie, je ne m’installe pas ici pour y rencontrer le grand amour, mais plutôt pour me reconstruire. Après, on verra ce que la vie me réserve.


	  — Enfin, mes boîtes. Je commençais à avoir hâte qu’elles arrivent, leur affirmé-je, très heureuse de les voir arriver.


	  — On s’excuse, madame. Il y avait un accident. On a été retardés, dit le déménageur.


	  — Je ne disais pas que vous étiez en retard, mais plutôt que ça fait plus d’une semaine que je suis partie. Je ne voulais pas attendre plus longtemps avant de venir vivre ici.


	  — Vous êtes sérieuse, madame. Vous avez quitté New York pour venir dans cette petite ville. Il n’y a pas énormément de magasins et de restaurants ici. C’est plutôt tranquille, dit le déménageur, qui adore trop New York. La bouffe à chaque coin de rue, le bruit, les lumières, vous allez vous ennuyer.


	  — C’est tout ce dont j’ai besoin. Ça va me faire du bien de vivre ici, relaxe et tranquille. J’aimerais bien être heureuse dans mon nouveau coin. J’en ai fini avec la ville. J’en suis rendue là, maintenant. Je ne suis pas sûre de m’ennuyer autant que vous le pensez, dis-je, très rassurée de mon affirmation.


	   Les déménageurs ne m’ont pas vraiment comprise. Ils sont trop attachés à leur grande ville qu’est New York. Je vais être bien ici, une vie moins mouvementée. Il s’est tellement passé de moments tristes dans ma vie depuis mon enfance que vivre ici est un paradis pour moi. Mes parents sont décédés lorsque j’avais 12 ans. En fait, ils ont été assassinés. J’ai survécu en raison de mon âge et du fait que je vécusse en pension pour l’école. Je ne les ai pas vraiment connus, j’ai été élevée par des nounous fantastiques qui m’ont aimée comme des mères. À 15 ans, je suis venue passer l’été ici avec une de mes nounous, qui y avait un chalet. J’ai rencontré Serge, le propriétaire du café « Au Coin » et sa femme. Durant cet été-là, ils m’ont appris un peu du métier et par la suite, j’ai poursuivi des études dans une grande école de gastronomie, en spécialisation boulangerie et pâtisserie. J’ai excellé! Ensuite, il s’est encore passé beaucoup d’évènements tristes dans ma vie qui m’ont fait vieillir trop rapidement. C’est pourquoi j’ai besoin de ralentir, de vivre, d’aimer et d’être aimée pour vrai. En plus, mon ancienne nounou vit maintenant ici et elle est âgée, je vais pouvoir l’aider. Elle m’a tout donné, alors à mon tour de lui rendre la pareille.


	Je suis arrivée, il y a plus d’un mois; j’ai trouvé la maison de mes rêves, petite mais parfaite pour moi. J’ai commencé des visites régulières au café pour revoir Serge le plus possible avant son départ. Le tout en faisant des allers-retours de trois heures presque à chaque fois. Certains soirs, j’ai dormi chez ma nounou. Elle aimait ma présence et c’était plus reposant que faire de la route. On est maintenant rendu en début juin, je peux enfin m’installer officiellement. La semaine prochaine, je serai à temps plein à la boutique et par la suite, Serge quittera pour prendre une vraie retraite bien méritée avec sa femme adorée. Ils vont faire le tour du continent en gros motorisé, du Canada au Mexique. Ce n’est pas mon premier petit café, mais je suis quand même un peu nerveuse. Ici, tout le monde connait tout le monde. J’en ai déjà rencontré plusieurs, les clients réguliers et ceux qui viennent vérifier si c’est vrai qu’il y a une nouvelle au café. Je sens que je vais beaucoup m’amuser. J’espère pouvoir fréquenter des gens rapidement, cela fait un moment que ma seule compagne s’appelle solitude. Je n’avais plus beaucoup d’amies à New York et me voilà ici. J’ai hâte de sortir me changer un peu les idées. Serge m’a conseillé d’aller à la plage du coin, au lac, tout le monde y va. Ce n’est pas loin, je peux y aller à pied ou même reprendre une vieille passion et le faire à la course. Je m’y suis remise récemment; ça m’avait manqué, ce sport. 


	  La semaine suivante a été très chargée, comme me l’avait promis Serge. Tout a été transféré officiellement le vendredi soir; désormais, le café m’appartient. Je suis tellement heureuse. Le samedi, j’étais ravie de rencontrer mes nouveaux clients. J’ai entamé des discussions avec chacun d’eux, pour me présenter et les rassurer que tout ne devrait pas changer et aussi, que j’allais ajouter de la soupe et des sandwichs pour l’heure du diner. Plusieurs étaient enchantés de cette nouveauté et promirent de venir me voir la semaine suivante pour en faire l’essai. Je fais de superbes soupes et les meilleurs sandwichs, puisqu’ils sont faits à partir des pains que je fais cuire chaque jour. Pour le midi, c’est parfait comme repas, pas trop cher et pas trop gros. Je vais même l’offrir pour emporter, avec un café, bien sûr. J’ai hâte de voir à quel point tout le monde va aimer.


	   Un client a été particulièrement intéressé à parler avec moi. Il s’est présenté :


	   — Bonjour!


	   — Bonjour, je suis Tom, un fidèle client d’ici depuis que je suis tout petit.


	   — Moi, c’est Elena. On s’est peut-être déjà croisés, dans ce cas. Il y a un peu plus de quinze ans, j’ai travaillé ici, l’été, pour aider et apprendre tout ce qu’il y avait à savoir sur le métier avec Serge.


	  — Serge est un homme fantastique, il a effectivement toujours pris le temps d’expliquer et de montrer son métier aux autres. C’était un grand ami de mon père. Peut-être que l’on s’est connus, mais je crois que je n’étais peut-être pas en ville, j’ai quitté quelques années durant l’été, étant plus jeune.


	   Il avait l’air un peu gêné, peut-être en raison de la chaleur à l’extérieur; il faisait particulièrement chaud à cette période de l’année. Je le servis, il me remercia et partit rapidement.


	  — Au plaisir de te revoir, Elena.


	  — Merci, à la prochaine, Tom.


	  Je ne puis lui parler plus longtemps, car j’avais déjà d’autres clients dans la boutique. Une certaine Alex vint chercher un pain et un café dans l’après-midi.


	  — Elena, est-ce que tu te souviens de moi?


	  — Ça fait 15 ans, je me rappelle que j’avais une amie, mais c’est vague. J’ai vécu tellement de choses dans ma vie, je suis vraiment désolée. C’est un moment qui est un peu flou pour moi.


	  — Je suis Alex, le premier été où tu es venue ici, on a été amies. On passait tous tes temps libres ensemble à rêver de la grande vie et des hommes.


	  — Ça se peut très bien, ça. Haha! Et si ma mémoire est bonne, tu étais à l’extérieur, le deuxième été; tu avais suivi un garçon pour aller étudier avec lui.


	  — Oui, et maintenant, c’est mon mari. Erik avait obtenu une bourse d’études pour son football. J’ai fini mes études à Boston et nous sommes revenus nous installer à Highland Lakes. Je suis conseillère en finances à la banque. Ce n’est pas le métier le plus palpitant, mais j’adore et ça me permet d’élever ma fille, Gemma.


	  — J’adore son nom. Elle a quel âge?


	  — Elle vient d’avoir 5 ans.


	  — Wow. Tu viendras me la présenter. J’adore les enfants, c’est un de mes rêves.


	  — Es-tu seule ici?


	  — Oui, je recommence à zéro, mais j’en suis heureuse.


	  Nous avons été dérangées par d’autres clients, mais elle me promit de revenir me voir et m’offrit de venir faire un tour chez elle un de ces quatre.


	  Ouf quand la journée fut finie, j’étais épuisée. La semaine venait de se terminer, j’avais maintenant deux jours de congé pour me reposer. Que faire pendant mes deux jours; lire, courir pour redécouvrir un peu mon coin ou aller à la plage? Pour commencer, ce soir-là, avec un verre de vin blanc, j’ai commencé à défaire quelques boîtes. J’ai dû arrêter, car j’avais trop de peine; c’était dur pour moi de défaire certains trucs, car ils me rappelaient trop ma vie d’avant. J’ai fini avec un livre dans le bain; j’en avais quand même fait un peu. Un jour, j’arriverais à tout défaire sans chagrin. Pour le moment, certaines boîtes seraient serrées telles quelles.


	 




[image: Une image contenant croquis, dessin, illustration, art



Description générée automatiquement]


	2


	 


	 


	 


	 


	
 J





	’en profitai, le dimanche, pour aller courir en fin d’avant-midi. J’ai fait une bonne distance sans me perdre et je suis arrivée devant la fameuse plage dont on m’avait parlé. C’était déjà plein. C’était magnifique, le lac et les installations qu’ils avaient montées. Rien ne ressemblait à ce qu’il y avait, il y a 15 ans. J’ai pris le temps de marcher au lieu de courir à cet endroit pour profiter du monde. Mes écouteurs enlevés de mes oreilles, je finis par voir au loin une main levée qui me faisait signe. À moi, oui, c’est bien ça; il n’y avait personne d’autre autour de moi. J’approchai tranquillement vers le groupe qui me faisait signe. De la belle compagnie, Alex et sa famille, des amis d’Alex et Tom aussi était là. Je ne connaissais personne ici, mais au moins, ceux qui avaient pris le temps de se présenter et de me parler, je me souvenais de leurs noms.


	  — Salut, Alex, comment ça va?


	  — Salut, Elena, ça va super bien. Tu courais autour du lac?


	  — J’ai fait le tour du village pour me rappeler un peu le coin. Je ne m’en souviens plus beaucoup et tout a changé, c’est fou. Il y a beaucoup plus de gens qu’avant. C’est magnifique les changements qu’il y a eus, et j’ai hâte de voir à l’automne. Est-ce que c’est ta fille?


	  — Oui, je te présente mon petit monstre, Gemma.


	  — Salut, toi, je suis une vieille amie de ta maman qui revient vivre ici. Est-ce que ça te dirait d’avoir un chocolat, la prochaine fois que tu vas venir à mon café?


	  — Oui. C’est toi, la nouvelle madame au magasin dont maman parlait, dit Gemma. Elle a dit que tu étais très jolie.


	  — Oui, c’est sûrement de moi qu’elle parlait. Tu demanderas à maman de passer cette semaine et dis-lui merci pour le compliment, lui dis-je avec un petit clin d’œil.


	  — Elena, je vais te présenter tout le monde. Voici Sophie et son copain, Doug, Erik, mon mari et Tom, le parrain de Gemma.


	  — Salut, tout le monde!


	  — Est-ce que tu veux rester un peu avec nous, dit Sophie.


	  — Oui, à condition que vous ne trouviez pas que je pue, puisque j’étais quand même rendue à plus de huit kilomètres de course…


	  — Wow, ça veut dire que l’on risque de te croiser souvent sur la route, dit Erik. Moi aussi, je cours souvent. Mais pas autant que huit kilomètres. Je m’arrête la plupart du temps à cinq kilomètres ou une quinzaine de minutes. 


	  — C’est le seul moment où j’oublie tout. Ça fait du bien de ne penser à rien, et dans ce temps-là, je ne m’aperçois pas que je cours autant. J’ai couru pendant des années, j’ai arrêté durant quelque temps et je m’y suis remise depuis le début de l’été. C’est une passion que je redécouvre.


	  — Je ne vois pas ça comme une passion, dans mon cas, dit Doug en ricanant.


	  Tom me regardait, suivait les discussions et souriait, mais il n’osait pas parler. Comme j’avais remarqué la dernière fois, il avait l’air gêné ou intimidé. Il était très bel homme. Je remarquai qu’il avait plusieurs tatouages aux bras et au ventre, avec un peu de barbe; il avait un très beau look. Cheveux bruns courts en bataille, musclé naturellement avec un semblant d’abdominaux sans exagération. Il était assez joli dans son genre.


	  — On allait jouer au volleyball, est-ce que tu aimerais être dans notre équipe? dit Tom, qui avait probablement déjà remarqué que je le reluquais.


	  — Oui, avec plaisir. J’adore le volleyball, mais ça fait très longtemps que je n’ai pas essayé. Je vous avertis, je vais être pourrie.


	  — Le but est de s’amuser, Elena. On te prend même si tu nous fais perdre. On n’est pas de taille contre l’autre équipe de toute façon, dit Sophie en me pointant le gang de jeunes que formait la compétition.


	  Tom avait l’air content que j’accepte. Je ne voulais pas me faire trop d’idées, je n’étais pas ici pour ça, mais j’avais l’impression qu’il y avait une petite gêne agréable entre nous deux. Mais j’étais déjà timide d’avance, une chance qu’avec le café, je dusse parler aux clients, sinon je n’aurais jamais le courage de le faire. Je n’étais pas pressée, et de toute façon, il était peut-être en couple, je n’en savais rien. Je m’imaginais probablement des trucs.


	  Nous avons joué pendant au moins deux heures, et j’ai finalement été assez bonne et fière de moi. En fin de journée, je quittai la plage pour retourner à mes occupations, après avoir remercié tout le monde de cette magnifique journée passée en leur compagnie. Gemma a passé une partie de l’après-midi à me demander d’aller à l’eau. Je pouvais y aller jusqu’à la hauteur des cuisses, mais pas plus loin, vu que je n’avais pas mon maillot. Elle était fantastique, cette petite puce, elle me rappelait plein de beaux souvenirs.
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	es semaines suivantes ont été très chargées. Plusieurs personnes ont passé au café; les vacances signifiaient : gage de visiteurs à la tonne venant de partout. Je n’ai pas vu Tom durant deux semaines; il était, lui aussi, à son chalet. À son retour, il est passé prendre un café en disant que ça lui avait manqué… Le café ou moi? C’était flou, cette partie. Apparemment, mon café était le meilleur, même encore plus depuis que j’étais là. Ma présence ou le café? Encore une fois, difficile à distinguer dans sa discussion. Mais ce fut un très beau compliment que je pris volontiers. Faire du café pour de grands avocats à New York qui ne se gênaient pas pour nous dire quand ils n’aimaient pas m’avait permis de perfectionner ma façon de faire. Je préférais déjà l’ambiance qu’il y avait ici. Tom a pris le temps de jaser un peu de tout, mais des clients sont arrivés et il devait recommencer à travailler.


	  Déjà à la fin du mois, j’étais maintenant habituée à la routine du café. Je courais tous les deux jours et j’étais maintenant à la recherche d’une collègue de travail pour m’aider à la boutique. L’ancienne employée de Serge et de sa femme avait le goût aussi de prendre sa retraite. Elle m’a aidée au début, mais a très vite arrêté. Si je voulais rencontrer un peu de gens et me faire un cercle d’amis, j’avais besoin de sortir un peu. La boutique me demandait plus de 70 heures pratiquement toutes les semaines. Dans le temps, ils étaient habituellement toujours deux, plus une dame qui allait les aider à toutes les semaines pour quelques heures. Un matin, en allant courir, il y avait aussi un homme qui courait à mes arrières. Il finit par m’approcher et il me reconnut.


	  — Elena?


	  En me retournant, je le reconnus.


	  — Salut, Tom. Tu cours, toi aussi. Je ne savais pas. Tu n’en avais pas parlé, l’autre jour à la plage.


	  — Oui, j’aime ça. Un peu comme toi, ça me permet de tout oublier. C’est toi qui as emménagé dans la petite maison sur Perry?


	  — Oui, c’est ça. Ce n’est pas très grand, mais je suis seule de toute façon, ça ne m’en prend pas plus.


	  — C’est une très belle maison, j’ai déjà fait des rénovations dedans.


	  — Alors effectivement, tu sais laquelle. Tu es dans quel coin, toi?


	  — Je suis sur la rue du Lac; j’ai repris la maison familiale quand mon père est décédé, il y a dix ans.


	  — Je suis désolée.


	  — Ne le sois pas; on a eu beaucoup de temps ensemble et il était rendu très malade. Au moins, il ne souffre plus.


	  — J’aime ta façon de penser et de voir son départ. Je ne suis pas encore allée marcher de ce côté-là, je n’ai jamais vu.


	  — Viens, on peut aller courir vers là, si tu veux. Tu vas voir, c’est magnifique. Je vais te montrer un chemin que tu vas adorer.


	  — Super, je te suis. Je t’avertis, je suis peureuse en forêt et ne t’éloigne pas trop. C’est une des raisons pour lesquelles je n’y suis toujours pas allée.


	  — Ne t’inquiète pas, je ne te laisserai pas seule. Promis. Tu vas voir que certains paysages sont à couper le souffle.


	   Il m’a montré une bonne partie du lac; on a marché au retour jusqu’à sa maison. On a tellement parlé de tout et de rien. Quand on court, c’est plus difficile de jaser alors que durant la marche, on s’est gâtés.


	  — Est-ce que tu voudrais venir prendre un café à la maison? Et il me reste des croissants de chez toi que j’ai pris hier. On passe devant chez nous, j’irai te porter par la suite, si tu le désires; on est quand même loin de chez toi.


	  — Oui, avec plaisir. Ça veut dire qu’on est passés devant chez toi en venant. Tu m’as tout montré sauf ta maison?


	  — Oui, mais je ne suis pas le plus vantard; je n’ai pas osé te le dire. Elle est très grande; ça reste une très vieille maison même si je l’ai entièrement rénovée. La vue est sensationnelle sur le lac et les levers de soleil. Je n’aime pas étaler mes richesses, c’est pourquoi je ne te l’ai pas montrée. 


	  — Tu ne serais pas passé pour un vantard si tu m’avais montré. Je possédais un penthouse à New York, j’ai seulement voulu retourner à la base et au strict minimum en arrivant ici. Je ne voulais pas être celle que personne n’ose approcher, car elle est en moyens.


	  — Tu es riche et tu le caches à tout le monde. Donc tu n’es pas celle qui se vante non plus.


	  — En quelque sorte; je ne voulais pas trop que les gens le sachent. Je ne veux pas d’amis qui en ont que pour mon argent.


	  — Je te promets de garder ton secret. Je reste l’entrepreneur du coin. J’ai presque tous les contrats à des kilomètres à la ronde. En plus, j’ai repris l’entreprise de mon père et la maison familiale, alors tu peux m’imaginer un peu dans la même situation que toi.


	  — Merci, je ne voulais pas me faire des amis grâce à cette raison. Je veux de vrais amis. C’est un sentiment que je n’avais pas vraiment à New York.


	   — Tu as bien trouvé. Ne sois pas inquiète avec Alex, elle n’est pas comme ça.


	Un peu plus loin, une maison apparaissait à travers les arbres. On voyait bien l’entrée.


	  — Est-ce celle-là?


	  — Pourquoi tu penses que c’est celle-ci?


	  — Elle est immense, comme tu as dit. Elle a l’air rénovée, mais à l’ancienne. Certains matériaux sur la maison sont les mêmes que sur ma maison. Elle est belle et je te vois avec cette maison.


	  — Tu me vois avec cette maison, tu me fais rire. En quel honneur?


	  — Je trouve qu’elle te ressemble. Elle a l’air plus pour un homme qui travaille de ses mains que pour un homme en costard. Elle a l’air virile… Pour avoir connu de grands avocats à New York, ça n’aurait pas été leur genre.


	  — Un homme qui travaille de ses mains. Et tu préfères ce genre de maison ou celle pour les costards à grosse poche? dit-il avec un petit sourire en coin timide. 


	  — Celle-là est magnifique, Tom! Cent fois plus que celle d’un homme avec la tête vide, mais les poches pleines.


	  — Alors oui, et je prends le compliment avec plaisir. Viens, je vais te montrer.


	  Il me fit faire le tour du salon, de la cuisine et l’arrière avec la vue sur le lac. Une maison de rêve. J’adorais la mienne et je ne voulais pas la changer, mais je pouvais reconnaitre que sa maison était un rêve. Après notre café et le croissant, nous avons jasé encore une bonne heure. Par la suite, il vint me porter en camion jusque chez moi. Il était déjà rendu midi, nous avions chacun des trucs à faire, mais nous nous sommes promis de nous revoir.


	  — Je suis désolée, j’ai dû te faire perdre une partie de ta journée avec toutes mes histoires sur New York, dis-je, timide de le laisser.


	  — Ne t’en fais pas, j’ai adoré ta compagnie ce matin. Passe n’importe quand pour un café, si tu veux. Tu ne m’as rien fait manquer de ma journée et au contraire, elle sera mieux que ce qu’elle devait être.


	  — Pour moi aussi, c’est une belle journée. Tu es le premier avec qui je passe du temps en dehors du café depuis mon arrivée, à l’exception de la plage l’autre jour. Ça fait du bien de parler à quelqu’un. Merci de m’avoir fait visiter les environs. On se revoit au café cette semaine.


	  — Non, je pars à l’extérieur cette semaine, mais je te promets que je passe la semaine prochaine pour jaser. Et si tu veux, passe voir Alex; elle n’a pas arrêté de parler de toi depuis la plage. Je sais qu’elle serait ravie, elle ne veut juste pas te déranger avec toutes les heures que tu fais à la boutique.


	  — C’est une bonne idée. Je fais ça cette semaine, dis-je, emballée.


	  — Et on se reprend pour un autre jogging prochainement. À plus, ma chère.


	  — Bye, à la prochaine.


	  Il avait fait le tour de son camion pour m’aider à descendre et il me fit la bise sur les joues avant de partir. C’était un homme qui avait l’air calme. Il ne m’avait pas paru aussi gêné une fois seule avec lui. Possiblement qu’il essayait juste de ne pas prendre toute la place quand il était avec d’autres. La semaine allait me paraitre très longue. Il me promit de revenir me voir, c’était certain que j’attendrais avec impatience la fin de la semaine. Focus, focus. Je ne le rencontrais pas dans le but de trouver l’amour.
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	e lendemain, je rencontrais une fille qui était intéressée à venir travailler avec moi dès octobre. Elle ne pouvait pas être disponible avant, pour ne pas laisser son ancien patron dans la misère. Pour moi, ça me satisfaisait. Je pouvais voir son sérieux, comme ça. Ça a tout de suite cliqué avec elle. Elle avait un peu de bases dans la décoration et avec une démonstration, elle a réussi à m’étonner. Elle fut engagée sur-le-champ. Elle commencerait début octobre, donc d’ici deux mois, je pourrais partager mes heures de travail et voir un peu plus de monde, dont Tom. S’il voulait bien me voir plus souvent, pourtant je n’étais pas ici pour commencer à courir les hommes, mais il était très intéressant. Encore une fois, mes pensées déviaient sur lui.


	  Sur les recommandations de Tom, j’ai invité Alex à venir faire un tour à la maison. Effectivement, elle était bien contente de me voir. Elle m’a même invitée à aller souper chez elle, ce samedi. En fait, elle est passée lundi après-midi pendant que sa puce était à la garderie. Elle avait congé par hasard cette journée-là, elle en a profité pour venir. Un après-midi de fille m’a fait grandement du bien. On a jasé du café et de notre adolescence pendant des heures. J’ai pris le temps de faire des biscuits pour offrir en cadeau à Gemma.


	  — Tu as fait la connaissance de Tom, si je ne me trompe pas. Erik dit qu’il a parlé de toi.


	  — En bien, j’espère. On a couru ensemble il y a une semaine, on s’est croisés sur la route. Ce n’était pas la première fois qu’on se croisait. Il passe toujours au magasin quand il est en ville.


	  — Oui, il est souvent à l’extérieur ces temps-ci, il travaille comme un fou. C’est le meilleur ami d’Erik. Il est tellement proche de nous, c’est pour ça qu’on lui a demandé d’être le parrain de Gemma.


	  — Il est très gentil et c’est agréable de discuter avec lui.


	  — Tu vas l’adorer, ma belle.


	    À la fin de la semaine, Tom passa me voir effectivement à la boutique. On a jasé toute l’heure du diner ensemble.


	  — Elena, est-ce que tu as quelque chose de prévu demain ou tu es libre?


	  — Je n’ai rien d’important à faire. Pourquoi?


	  — Je sais que la boutique est fermée et ce dimanche, je vais faire du hiking en forêt. Normalement, j’y vais seul, car les autres ne veulent pas me suivre. J’ai pensé que tu aimerais peut-être venir avec moi. Tu es la seule qui ait réussi à me suivre à la course alors je suis certain que tu t’y plairais.


	  — Tu te souviens que je suis peureuse en forêt? Mais j’aimerais vraiment y aller.


	  — Il n’y a pas de danger où on va, et de toute façon, je vais rester proche. Je ne suis pas là pour te faire une frousse, mais pour passer du bon temps.


	  — Ça m’intéresse… Dis-moi quand et je serai prête.


	  — Je fournis l’équipement, sauf que tu fournis les sandwichs. Les tiens sont trop bons! On part vers 9 h et nous serons de retour en fin de journée!


	  — Entendu, j’ai hâte à demain!


	  Le lendemain vers 8 h 30, je vis le camion de Tom arrêter devant la maison. Oups, il était beaucoup trop tôt, j’étais loin d’être prête. Une chance que je fusse habillée, j’avais l’air moins en retard. Je lui proposai quand même un café pour emporter. Il fut ravi, surtout quand je lui dis que c’était le même que celui de la boutique. Le café qu’il aimait tant.


	  — Désolé, je suis un peu tôt. Je peux attendre à l’extérieur, si tu préfères.


	  — Non, entre, il me reste seulement deux-trois trucs à faire.


	  — Je tournais en rond à la maison, alors j’ai pensé te prendre plus tôt, mais je n’ai pas songé que j’étais vraiment plus tôt.


	  — Ce n’est pas grave, Tom. Regarde, ça ne fait même pas cinq minutes que tu es là et je suis déjà prête.


	  — C’est joli, la déco que tu as faite dans la maison. C’était plus triste comme endroit avant.


	  — J’ai effectivement essayé de donner de la vie à cette maison. L’homme qui y vivait n’était plus vraiment heureux, loin de sa famille. Il est retourné auprès d’eux.


	  On partit en moins de dix minutes de la maison. En fait, le plus long aura été de préparer le café. Il me dit qu’on était à environ trente minutes d’où il voulait m’emmener. C’était très long de monter la pente, mais le retour était bien plus rapide. Une fois arrivée, je constatai qu’effectivement, la montagne était très haute.


	  — On va jusqu’en haut, demandai-je, inquiète.


	  — Tu vas voir, ce n’est pas si pire et la vue est magnifique. Tiens ce sac à dos, tu devrais avoir tout.


	  On gravit la montagne une roche à la fois. À certains endroits, on devait grimper ou marcher à travers les roches. Pendant près de quatre heures, on a monté, jasé et pris des pauses. Il avait raison, j’adorais faire cette ascension.


	  — Wow, Tom c’est magnifique! On n’est pas encore en haut et la vue est à couper le souffle.


	  — Imagine, en haut, c’est là qu’on va luncher.


	  — Faire du hiking, pour moi, consistait à marcher tout le Central Park. C’est beau, là-bas, mais rien n’arrive à la cheville de ce que je vois. Promets-moi que tu vas me réinviter.


	  — C’est promis. Quand je veux relaxer, je viens passer la journée ici. On décroche et en plus ça fait bouger. Tu es la bienvenue quand tu veux.


	  Il dut à quelques reprises soit m’offrir la main pour grimper ou tout simplement me pousser. J’étais trop petite pour monter entre les roches. On a bien ri de ça. Ce fut une journée magnifique. Un bon repas en haut de la montagne et le restant a été de faire une demi-course et de la marche en descendant l’autre versant. Un chemin était présent et bien entretenu, rien à voir avec l’ascension que nous avons réalisée. Finalement, on avait passé la journée à forcer et tout, alors j’étais brûlée. Je me suis endormie sur le chemin du retour malgré qu’on jasât. Il m’a laissée dormir le temps qu’on arrive chez nous.


	  — Hey, la Belle au bois dormant, on est arrivés.


	  — Hum… Désolée, je me suis endormie. On est déjà rendus! J’ai dormi combien de temps.


	  — Assez pour que je te trouve jolie à regarder dormir, dit-il en me regardant dans les yeux.


	  — Désolée, ce n’est pas dans mes habitudes. Je crois que ça faisait longtemps que je n’avais pas bougé à ce point. J’ai adoré ma journée, merci beaucoup de l’invitation, dis-je en devenant toute rouge à la suite de son compliment.


	  — On se reprend une autre fin de semaine; j’ai bien aimé ma journée en ta compagnie.


	  Les semaines suivantes, chaque samedi, il passait pour m’inviter à faire une activité pour le dimanche ou le lundi. Rien ne laissait paraitre qu’il était intéressé, on faisait des activités entre amis, point. Je suis allée les rejoindre à la plage, on est aussi retournés faire du hiking, du volleyball de plage et de la course. Alex est allé avec sa petite famille passer plus de deux semaines au chalet de Tom. Chaque année, Tom leur prête le chalet pour qu’ils passent des vacances relaxes. Je n’ai pas parlé de Tom à Alex, car c’était seulement amical et je ne voulais pas faire courir de bruit sur Tom non plus.
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	n milieu de septembre, Tom était au magasin, comme à son habitude, pour prendre son café.


	  — Ce vendredi, on va aux pommes. J’aimerais ça que tu viennes avec nous. Tu aimerais, j’en suis sûr.


	  — C’est une bonne idée, je suis partante.


	  — Alex va t’inviter à venir. Ne lui dis pas que je t’ai déjà invitée, on y va toute un gang et c’est elle qui organise le tout. On y va en soirée vers 19 h 30, lorsqu’il commence à faire nuit. Par la suite, on finit ça sur le bord de la plage, des foodtrucks s’y installent et plein de gens du village y participent. Tu vas adorer, j’espérais que tu acceptes. Elle va vouloir que tu y ailles avec elle, mais je vais être là-bas aussi.


	  — Il n’est pas un peu tôt pour les pommes? Je vais m’organiser pour y aller, c’est certain. Ça a l’air vraiment plaisant comme sortie. Je vais en prendre beaucoup pour la boutique. Ça me donne des idées pour les prochaines semaines.


	  — En fait, on a une sorte de pomme qui est prête tôt et elle est super bonne. Tu vas aimer sa saveur. Je suis content que tu viennes, je vais t’aider à toutes les ramasser à condition que je puisse être goûteur pour tes futures recettes.


	  — Ne t’inquiète pas, je vais m’en assurer, mais il va falloir que tu passes plus souvent me voir.


	  Il a eu l’air gêné quand je lui ai demandé de venir me voir plus souvent. Il arborait un sourire timide à la suite de ce que je venais de lui dire.


	  Wow, le soir quand je repense à notre conversation, il m’a vraiment invitée, mais plus comme un rendez-vous. Il voulait que je l’accompagne, lui. Malgré qu’il sache qu’Alex allait m’inviter, il voulait le faire avant elle. Il multiplie les rencontres. Il est content que je participe aux mêmes activités. J’aime sa présence, voyons voir ce que l’avenir nous réserve à lui et moi. Je ne veux rien provoquer, c’est un ami que j’apprécie énormément, mais si jamais ça va plus loin, je ne m’en plaindrai pas. Il est très attentionné avec moi, je ne l’ai pas vu agir de la sorte avec les autres.


	Le lendemain, Alex était présente à la boutique, comme prévu, pour me convaincre. 


	— Allez, Elena, viens avec nous aux pommes demain. On va être un méga gang à la lueur du jour. Ça va être amusant. C’est vendredi soir quand même, tu ne peux pas rester seule chez toi. Le magasin est fermé à cette heure-là, dit Alex, qui tentait tout pour me convaincre. 


	— Vous allez vraiment cueillir des pommes quand il va commencer à faire noir, demandai-je en voulant avoir l’air étonnée.


	— Oui, c’est vraiment trippant et ensuite on finit la soirée au petit bar extérieur pas très loin, qui donne sur la plage. Tu rencontreras plein de gens. Je suis sûre que tu aimerais. Je vais te présenter des célibataires et Tom aussi sera là.


	— OK tu m’as convaincue! Je vais venir vous rejoindre à la maison avant le départ, ça me gêne d’arriver seule. J’arrive dès que je ferme le café.


	— Est-ce que ce sont les célibataires ou Tom qui t’a convaincue? Car je suis certaine que Tom serait bien heureux de t’accompagner à la soirée.


	— Ha, c’est un secret que je vais garder pour moi! C’est toi qui m’invites, alors je vais arriver avec toi, dis-je sans être très convaincue de ma réponse.


	— Cachotière!


	Alex tenait vraiment à ce que je sois là. En plus, elle me parlait d’hommes célibataires; je n’étais pas certaine, mais bon, je voulais lui faire plaisir. Elle voulait vraiment que je me trouve un homme, ça faisait plusieurs fois qu’elle me parlait de ça. Je n’avais pas trop l’intention d’en rencontrer d’autres que Tom pour le moment, mais j’allais garder ça pour moi. Je ne lui ai pas dit que j’étais déjà invitée et que possiblement je passerais une partie de la soirée à parler avec lui. Je ne sais pas pourquoi, mais on dirait que je voulais garder mes intentions secrètes avec lui. Je craignais qu’Alex soit trop entreprenante et que je perde mes chances ou à l’inverse, que ce soit trop rapide pour nous deux. En fait, je croyais qu’il était célibataire, sinon il n’aurait pas multiplié les rencontres avec moi, mais je n’avais jamais osé lui poser la question, même pas à Alex. Si elle ne me posait pas de questions sur ce que nous avions fait, ça voulait dire qu’il avait, lui aussi, gardé ça pour lui. Je pensais que c’était bon signe et qu’il appréciait le temps avec moi, sans vouloir s’en vanter.


	— Tu es sûre que je ne dérangerai personne? Je vous connais bien, Erik et toi, mais les autres n’ont peut-être pas le goût de faire ma connaissance.


	— Ben non, arrête de te stresser avec ça. Tu vas adorer ta soirée. Je te l’ai dit quand tu es venue souper, l’autre jour, Sophie a hâte de te revoir et tout le monde veut te connaitre.


	— Les vieilles commères du coin me parlent souvent d’un homme au cœur à prendre qui a eu beaucoup de tristesse dans sa vie. Est-ce que tu sais de qui elles me parlent? dis-je en sachant très bien qu’elles faisaient référence à Tom.


	— Elles te parlent de Tom, ma chérie.


	— Ha, je ne savais pas, elles ne m’ont pas donné de nom.


	— En fait, oui, il y a eu plusieurs évènements tristes dans sa vie. Sa copine, avec qui il était depuis cinq ans, l’a laissé, il y a deux ans. Ils essayaient d’avoir un enfant, mais ce qu’elle ne lui avait pas avoué, c’est qu’elle n’avait jamais cessé de prendre la pilule, elle n’en voulait pas. Il a eu le cœur brisé. Elle l’a quitté pour aller vivre à New York, ce que lui ne voulait pas. Il n’a jamais regardé une fille à nouveau depuis deux ans. Je ne veux pas que tu te fasses des idées avec lui. Il a l’air d’un homme fort, mais je crois qu’il s’est fait une grosse carapace pour ne plus souffrir. Vous n’en avez pas parlé quand vous avez couru tous les deux ou lors des autres activités que vous avez faites ensemble dont tu ne m’as pas parlé, dit-elle avec un air amusé en m’avouant avoir découvert mon secret. 


	— Pauvre lui, c’est tellement triste. De quoi tu me parles, de nos activités? dis-je, en mauvaise menteuse.


	— Il est quand même heureux, ne t’inquiète pas. Il ne veut juste plus de femme dans sa vie pour le moment, je crois. On cherche encore la femme qui le fera changer. Peut-être que ce sera toi. Je sais que vous faites des activités ensemble. J’ai entendu dire qu’il est venu te chercher, un matin, mais Tom dit que vous êtes juste allés à la montagne. Je vous laisse du temps, ce n’est pas moi qui voulais mémérer, en fait. C’est Erik qui m’en a parlé. Je ne veux rien provoquer de bien ou de mal, alors je ne m’en mêle pas. Je serais trop triste de gâcher quoi que ce soit.


	— Et tu espérais que je me confie; je voulais juste garder un peu ça secret. Oui, on s’est vus, mais rien de plus. C’est juste un ami qui adore bouger comme moi. Je ne pense pas qu’il ait fait un geste pour montrer qu’il est intéressé ou je n’ai pas remarqué. Comme tu dis, il s’est forgé une carapace, mais il n’a pas l’air malheureux comme tout le monde croit. Pour l’instant, on est amis.


	— Peut-être qu’avec toi, il est bien. On verra où ça va vous mener.


	Il y a plein de monde. C’est une des activités préférées des gens en visite et aussi des gens de la ville. Un petit gang nous attend. Après avoir été présentée à tout le monde qu’Alex connait, je commence à faire la tournée des arbres pour ramasser les plus belles pommes pour ma boutique la semaine prochaine. Les pommes seront à l’honneur dans plusieurs de mes recettes.


	Je jase avec tout le monde, on se promène dans le verger. Tom me suit, je sais qu’il essaie d’être discret. Je crois qu’il parait gêné simplement pour ne pas donner d’espoir à Alex qui aimerait le voir en couple et surtout avec moi. Après ma discussion avec elle, je suis certaine que c’est son but et je crois qu’elle y pense depuis le début de l’été. On ne s’est pas vues beaucoup, elle et moi, depuis mon arrivée, mais c’est comme si on ne s’était jamais quittées. Tom et moi, on discute comme les premières fois, avec Gemma qui nous suit partout. Elle aime vraiment beaucoup son parrain. Elle est tellement belle; j’adore les enfants. Elle veut toujours être avec moi; elle sait que je l’aime beaucoup. Elle nous tient la main aux deux et se lance dans les airs en se balançant. Il m’a raconté qu’il a remplacé son père, dans l’entreprise, décédé après avoir combattu la maladie pendant quelques années. On n’avait encore jamais développé autant ce sujet, si personnel. C’est lui qui s’occupe de pas mal tous les travaux de construction à faire dans le village. Il a même fait des rénos dans ma boutique; il a installé le four à pain en brique. En fait, on a déjà jasé pas mal de tout ça, mais vu qu’Alex le fait parler de lui, il me raconte tout à nouveau, ça nous fait bien rire. Il me lance de drôles de regards dans son dos. Il est vraiment intéressant, comme toujours. Je me rends compte qu’on est rendu seuls avec la puce. Enfin, Alex nous a laissés seuls!


	— Tu as rénové ma maison, mon magasin, est-ce que tu as fait d’autres choses que je devrais savoir, Tom? dis-je de façon coquine puisqu’on avait déjà parlé de tout ça.


	— Haha, sûrement plein… Je prendrai le temps de te les montrer. On ira courir un matin, je vais avoir d’autres endroits à te faire découvrir, dit-il en jouant le jeu à son tour et en faisant signe que de petites oreilles nous écoutaient.


	— Je retiens l’invitation. Je suis impatiente d’y aller.


	On flirtait de plus en plus et surtout ce soir. Tout naturellement, sans peut-être même le réaliser. Je voulais quand même lui montrer de l’intérêt, comme lui faisait, sans trop vouloir le bousculer. Je crois que pour Tom, ce soir-là était vraiment un premier rendez-vous. On a quand même pris notre temps; depuis presque le début de l’été, on se voit sans faire allusion à se fréquenter. Nous étions enfin rendus à cette étape du flirt.


	Il me cherchait les plus grosses pommes pour la boutique. Dans un pommier tout en haut se trouvaient de magnifiques pommes. Tom a déposé le sac pour venir m’aider; vu que nous n’avions pas d’échelle, il m’a proposé de me soulever dans les airs.


	— Allez, viens, je vais te lever.


	— Tu es sérieux, je n’ai jamais eu l’option cheerleading à l’école. Tu m’as poussée sur les roches cet été et c’était un désastre. Tu m’imagines dans les airs.


	— C’est simple, tu vas voir. Fais-moi confiance, ce n’était pas si pire que ça. Tu as réussi à les escalader, ces roches.


	Il me prit par les jambes et me demanda de tenir ses épaules. Je me retrouvai dans les airs assez rapidement. Avec tous les fous rires possibles, j’ai réussi à cueillir des pommes dans ses bras, mais avec bien de la difficulté à ne pas rire aux éclats. Gemma les attrapait en bas. En fait, j’avais les genoux sur ses épaules et il tenait mes jambes. Je ne suis pas très acrobate, j’avais peur dans les airs. Une fois les pommes cueillies, il m’a laissée glisser lentement dans ses bras jusqu’à ce que je me perde dans son regard. Il me regardait avec des yeux passionnés. Alors que j’étais serrée dans ses bras, à ce moment-là, un désir intense entre nous s’est installé. J’en ai eu le souffle coupé. C’est là finalement que tout a commencé entre nous deux, sans l’avoir vraiment prévu malgré tous nos flirts; cet instant a tout déclenché. Il ne me lâchait pas, je restais collée dans ses bras à le fixer dans les yeux. Je pense que les deux, on se questionnait à savoir si c’était possible ou non, après tout ce temps à se voir pratiquement en cachette. L’avait-on vraiment vu venir, celle-là? Nous avions tous les deux des sentiments, mais on n’avait pas voulu rien provoquer jusqu’à ce moment. Il fallut que Gemma nous parle pour qu’il me relâche. Je répondis oui sans trop savoir ce qu’elle me demandait. On continua de se regarder, perdus dans les yeux l’un de l’autre. Il venait de se passer quelque chose et nous avions l’air d’en être heureux tous les deux. Des étincelles éclairaient ses yeux, ses lèvres souriaient bêtement. Gemma voulait, elle aussi, grimper dans ses bras. Nous lui avons donné la chance d’essayer de cueillir les pommes les plus hautes.


	Nous passâmes la soirée ensemble à discuter avec les autres, mais entre nous, il y avait vraiment quelque chose d’intense. Quand je dus partir, il était déçu. Je me lève quand même assez tôt le matin pour ouvrir la boutique, tant que mon employée ne serait pas là, je devais tout faire moi-même. Il m’offrit de venir porter mes pommes à ma voiture, ce qui fut un soulagement. Il devait aussi vouloir se retrouver seul avec moi. Durant la soirée, après ce moment, nous n’avions pas pu nous retrouver seuls, Alex nous avait rejoints pour marcher dans les vergers avec nous. Elle jouait au chaperon avec nous. Une fois à mon VUS, il déposa les caisses à l’intérieur et il me dit :
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